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PROLOGUE


Aux confins de la création, là où le vide menaçait d’engloutir toute chose, flottait un monde suspendu : Hissfon.


Nul autre astre ne ressemblait à cette terre, car son souffle même vibrait d’une ancienne puissance — une magie qui coulait dans l’air, l’eau et la pierre, et que savaient dompter ses gardiens : les Mages.


L’avènement de Thâar


La quiétude se brisa lorsqu’un artélien, Thâar, osa franchir l’interdit. En secret, il s’empara du volet le plus sombre des arcanes des Mages. Ainsi naquit le premier Nécromancien.


Les royaumes des Terres Mandrares se levèrent contre lui, mais leurs armées furent balayées comme des herbes sèches sous la tempête. Car Thâar ne lutta pas seul : il enchaîna à sa volonté une part entière de son peuple. Ceux qui se soumirent — par faiblesse, peur ou soif de puissance — furent maudits à jamais. On les nomma les névrigiens, qui signifiait "les Damnés" dans la langue sacrée des Anciens d’Hissfon. À la guerre, leur sauvagerie n’avait point d’égale ; leur bannière portait la nuit et la mort.


Alors s’ouvrit une ère de ténèbres. Deux cents cycles durant, le Nécromancien étendit son courroux. Les peuples libres vécurent écrasés par la faim, le fer et la terreur. La magie corrompue de Thâar retournait les artéliens les uns contre les autres, rendant leurs serments et leurs liens aussi fragiles que du verre brisé. Cette époque n’eut qu’un nom, gravé dans les chants funèbres : Tanbus-Erhlenam, les Dieux des Ténèbres.


L’effondrement


Pourtant, alors que tout ployait sous la domination des Maudits, un mage se distingua. Donnhum, clairvoyant entre ses pairs, reçut l’insigne honneur des Anciens : le Pouvoir Intégral de la Montagne Sacrée de Mérhidios. Héritage des origines, cette force n’avait été confiée qu’une seule fois dans l’histoire des libres peuples.


Du haut des neiges éternelles de Mérhidios, Donnhum appela à la résistance. Une guerre des cimes s’engagea, terrible et sans répit. Enfin, l’Empire névrigien chancela.


Les cohortes du Nécromancien, épuisées par des assauts répétés brisés sur le rempart du Pouvoir Intégral, ne purent arracher le cœur du monde. Devant ce mur de lumière indestructible, Thâar dut rompre son offensive, lui qui avait rêvé de dérober aux Anciens leur ultime secret.


La contre-attaque


Mais le Nécromancien n’accepta point l’humi-liation. Sa colère se mua en vengeance. Voyant ses troupes affaiblies, il trama un plan plus cruel que toute guerre ouverte. Les Mages protégeaient les peuples par le lien invisible qui les unissait, un rapport commun de force et d’esprit. Thâar résolut de les briser un à un, de les traquer et de les réduire au silence. Sans ce lien sacré, les terres libres seraient livrées nues aux lances né-vrigiennes.


L’appel


Acculés, les rescapés des Terres Mandrares cherchèrent un ultime secours. Le Mage Tohn-Mâ éleva alors sa voix, et ensemble avec les peuples, il implora le retour des Guerriers d’Auttum.


Eux seuls, jadis, avaient su franchir l’impossible. Leur nom était une gloire murmurée au coin des feux, une promesse que les libres peuples n’étaient pas complètement abandonnés. Déjà, l’ombre des périls se dressait devant eux ; mais si les Guerriers d’Auttum répondaient à l’appel, les Mages pourraient être délivrés… au prix d’épreuves que nul homme ordinaire n’aurait osé affronter.










Chapitre Premier La puissance



Auttum, aux portes du destin


Le petit village d’Auttum sommeillait encore, blotti au milieu des plaines blondes, séparé de la grande cité d’armes de Galnor par les flots lents du fleuve Elnoh. Rien, à première vue, ne laissait croire que ses maisons de torchis et ses granges craquelées vivaient leurs dernières heures de quiétude. Pourtant, les échos sourds d’un monde en tumulte roulaient déjà jusqu’au petit village.


Aux quatre vents du Royaume de Fahl, les tambours des névrigiens avaient grondé. Ils avançaient, lugubres, en longeant les cours d’eau et les côtes, du port de Reltre au Sud-Ouest jusqu’aux murailles immaculées de Varnum au Nord-Est. Le martèlement des peaux tendues des tambours de guerre faisait vibrer le sol, secouant les poutres les plus usées d’Auttum comme si les fondations mêmes du hameau pressentaient la ruine à venir.


Dans les tavernes et les cours royales, une rumeur grossissait : derrière cette nouvelle marée de fer et de chair se dressait encore une fois l’ombre du Nécromancien Thâar. Plusieurs rois des provinces voisines convergèrent en Auttum pour un conseil de guerre. Certains parlaient de céder terres et droits, espérant sauver leurs lignages au prix de leur dignité. D’autres, sourcils froncés et poings crispés, réclamaient bataille et rappelaient le nom ancestral des Guerriers du Bien.


Le chemin des Morts


Sous un vent sec semant des feuilles froissées, Kenthaë le lancier marchait seul. Chacun de ses pas pesait sur le sol brun du chemin des Morts, cette antique route que les Mages disaient traversée de résonances anciennes. Les prêtres d’Hissfon la disaient sanctifiée par des générations de rites—un passage où la mémoire du monde se murmurait encore dans la pierre.


Fils du forgeron d’Auttum, Kenthaë n’avait jamais connu sa mère, morte en lui donnant vie. Très tôt, une étincelle étrange s’éveilla en lui : des dons dont son père lui-même ne sut la nature. L’enfant s’était alors jeté corps et âme dans l’étude des armes. Il avait suivi les parades équestres offertes jadis par le roi Gan-Trê, jusqu’à en atteindre le rêve qu’il nourrissait depuis toujours : devenir lancier. Aujourd’hui encore, son bras assurait le service du roi Bérum, aux côtés de ses compagnons Carhâa et Artémion. Plus encore, un lien mystérieux l’unissait à Doltha, fils cadet du roi, paladin puissant dont l’épée—forgée au feu des Anciens Mondes—s’embrasait de lueurs inhumaines sur les champs de bataille. Kenthaë sentait, à chaque contact de cette arme, un frisson de reconnaissance et de destin.


Mais ce soir-là, sous les cendres de l’horizon, des doutes l’étreignaient. Était-ce son imagination, ou les ténèbres au loin s’épaississaient-elles vraiment à mesure que l’armée du Nécromancien progressait ?


Un craquement de brindille. Kenthaë fit volte-face, les sens en veille. C’était Carhâa qui approchait. Née à Ponthal, orpheline tôt marquée par la fureur des névri-giens, elle avait grandi vive et claire d’esprit, refusant presque toujours de se laisser vaincre par l’ombre. Sa mère tuée, son village détruit, elle avait trouvé refuge en Auttum, et aux côtés de Kenthaë. Son unique talisman, un bracelet cerclé d’or, recelait un ancien enchantement : il déviait les magies mineures et pouvait, dans la brûlure d’un instant, réduire ses assaillants en cendre. Les hordes convoitaient depuis longtemps ce joyau, car il contenait un fragment de pouvoir capable de renverser des cités.


Elle s’approcha, les yeux comme troublés par une réponse qu’elle ne possédait pas. Kenthaë s’agenouilla, prenant une poignée de terre sèche entre ses doigts.


— Je ne sais par où commencer, murmura-t-il. Que dois-je faire ?


— Il est des heures, souffla Carhâa, que même les Anciens n’osent éclairer.


Soudain, une bourrasque fit gémir les arbres. Un rugissement bestial figea leur sang. Lame nue, Kenthaë cria dans l’ombre :


— Qui va là ?


Un fourré s’écarta : de là surgit Artémion, haletant comme s’il avait couru contre le vent lui-même. Haut colosse au regard dur, fils de Galnor et d’un guerrier renommé, Artémion portait en lui la vigueur brute de ses parents. Son âme, ardente à la guerre mais loyale aux artéliens, abritait un pouvoir singulier : sans talisman ni invocation, il pouvait modeler son énergie vitale et la projeter en ondes dévastatrices. Nul n’avait su expliquer ce don.


Il mit un temps à reprendre voix :


— Kenthaë... il te faut... consulter l’Oracle !


— Je ne puis troubler Tenchlar pour si peu, protesta le lancier.


— Si peu ? s’interposa Carhâa, grave. Toi seul peux attirer la faveur de l’Oracle. Elle est celle qui nous guidera dans ces ombres.


Kenthaë leva son épée vers les étoiles. L’acier, forgé des flammes premières, refléta un pâle éclat. Il inspira longuement, redoutant les conséquences de cette démarche.


— Qu’il en soit donc ainsi. Mais silence : que nul n’entende nos pas sur le chemin des Morts.


L’Oracle Tenchlar


La nuit céda aux prémices de l’aube lorsque Kenthaë, guidé par ses compagnons, longea les bois alentours. Plus ils avançaient, plus le lancier sentait dans sa chair une chaleur étrange, comme s’il retrouvait la trace de ses ancêtres. Là, derrière un tronc creusé par les siècles, s’érigeait un domaine colossal—demeure de l’Oracle Tenchlar. La porte seule aurait pu avaler les cohortes d’un roi.


Il franchit l’ouverture. Des couloirs interminables s’ouvraient, pavés de marbre veiné, gardés par des colonnes couvertes de signes anciens. Relique après relique, les âges passés regardaient le marcheur intrus. Enfin, dans le cœur de cette immensité froide, il aperçut la silhouette minuscule d’une femme assise— comme perdue sur une chaise trop frêle.


— Approche, dit une voix rauque, as-tu peur de me voir ?


Kenthaë obéit, troublé par ce visage marqué de sillons profonds, témoin de voyages et de périls incommensurables. L’Oracle Tenchlar, gardienne des visions les plus claires d’Hissfon, le fixait d’un regard où brûlaient encore des braises intactes.


— J’ai consulté mes compagnons, dit-il. Tous m’ont conseillé de vous voir.


— Je le savais. Ton esprit est un tourbillon, Kenthaë. Il attire et dévaste tout ce qu’il touche.


— Le monde chancelle. Je sais que les Mages sont menacés... mais quel chemin choisir ?


L’Oracle secoua la tête.


— La question n’est pas « quel chemin », mais « pour qui marcheras-tu sur ce chemin ». Ton choix seul existe, et il est vital.


— Je connais déjà ce choix, affirma-t-il.


— Sans quoi tu ne serais pas venu. Dis-moi : as-tu peur de l’avenir ?


Le jeune homme serra les poings.


— Non !


— Alors rappelle-toi : si tu crains ton destin, jamais tu ne le serviras. Là-bas, chaque décision pèsera. Un faux pas, un détour trop court, et la mort prendra ce que tu portes.


Ses paroles tombèrent comme des pierres en son esprit. Il osa demander :


— Alors... quel est le meilleur stratagème pour ma quête ?


L’Oracle esquissa un sourire presque cruel :


— Prends le chemin le plus court... et tu trouveras ta perte.


Kenthaë inclina la tête. L’essentiel était clair : veiller aux choix, peser chaque pas, ne point confondre vitesse et sagesse. Son souffle se fit plus calme.


Il quitta la salle, traversant d’un élan les couloirs beiges où dormaient encore les âmes des siècles passés. Lorsqu’il ressortit, les premières lueurs enflammaient les plaines. Vers l’Ouest, une fumée grise montait déjà, signe du départ précipité de son trio de Guerriers.


L’aube venait. Et avec elle, le début de leur épreuve.










Chapitre Deux Le départ



Le vent sec agitait les cimes dénudées, faisant craquer les branches fines des jours passés. Dans les ruelles encore obscures d’Auttum, deux ou trois villageois, alourdis par une nuit trop brève, titubaient à pas lents. Plus loin, les chevaux piaffaient, inquiets d’un souffle glacial venu du Sud. Pour certains, ce froid portait la morsure d’un mauvais présage. Pour d’autres, il rappelait simplement l’approche de l’hiver.


Puis résonnèrent les bottes ferrées de Kenthaë, Carhâa et Artémion. À leur passage, les portes grinçantes s’entrouvraient, et derrière les volets claquants, des visages usés se tendaient. Dans les regards, un frêle espoir revivait : depuis des décennies, les Artéliens ne s’étaient sentis aussi près de croire qu’un bien pouvait naître du fracas à venir. La nouvelle du départ vola de chaumière en chaumière, pareille à une bourrasque de feuilles arrachées.


Chacun savait désormais : les trois Guerriers portaient sur leurs épaules l’attente de tout un peuple. Déjà, leurs silhouettes s’évanouissaient sous l’horizon, balayant les poussières du chemin. Leurs chevaux bondirent hors du village, hennissant sous les étendards des peuples libres du Sud. Leur route les menait vers le Nord, en direction de Bäl-Geren.
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